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B(s cMmeurs communistes 
— P U de violentes 
bagarres, en Rhénanie 

Journal de Roubaix 5 B B 

Berl in, 2 8 mai . — Des désordre» 
provoques par i c i c o m m u n i s t e s se sont 
tft nouveau produits nier soir en plu­
s ieurs «adroi ts d 'Al lemagne, en parti­
cul ier en Hbénunie. 

A Oladbarcta-Rkeydt, des rixes ont 
éc la té entre chômeurs c o m m u n i s t e s et 
rac is tes . Deux m a n i f e s t a n t s c o m m u ­
n i s t e s ont é t é gr ièvement b l e s sé s : l'un 

•tl'etrx est mort des sui tes de ses bles­
sures . 

A Wupperdal , une véritable batai l le 
a , é t é l ivrée, vendredi soir, entre coin-
munis te s et policiers. Les a g e n t s ont 

Les pansernianistes 

vont manifester à la frontière 

lorraine 

LA GRÈVE DES ÉTUDIANTS EN PHARMACIE 

La région frontière de B i tche sera 
prochainement le théâtre d'une ma­
ni fes tat ion co lossa le des pangerma-
nl t tee en faveur du c Grenziand ». 

Les assoc ia t ions d'anciens mil i ta: 
res du Pa la t ina t ont décidé, en effet, 
d organiser 1 8 k i lomètres de la fron-
t l 're française , un Congrus en faveur 
des Marches de l'Ouest. 

I.es m a n i f e s t a t i o n s se dérouleroi.t 
donc A Pirmai-en* (ou furent a s s a s ­
s i n é s ou brfilés Tifs les che f s du mou­
vement séparat i s te i. du 13 au 1 3 août 
prochain. 

Des Invi tat ions pressantes ont é t é 
IfLcées a toutes les soc ié tés s i m i l a i r e 

•ubl le feu des m a n i f e s t a n t s comni .1- ' ' lu Palat inat . de l îav lère et m ê m e de 
n i s tes qui, de s fenêtres des maison:), 
t iraient sur eux avec des carabines et 
des p is to le ts automat iques . Une ciu 
quanta lne de coups de feu ont é t é 
échangés , l 'a c o m m u n i s t e a é té tué 
par les agent s . Pour entraver l 'action 
de la police, les m a n i f e s t a n t s ava ient 
brisé les lampadaires et dé foncé les 
rues. 

A Dortmund, des croupes de j eunes 
«ans-travai l ont pris d'assaut de s ma­
g a s i n s de denrées a l imenta ires et se 
sont emparés de marchandi ses di­
verses . 

On s ignale éga l ement des bagarres 
s a n g l a n t e s a R e c k l i n g - H a u s e n . 11 Re ins 
cbe id , A Dnsse ldorf et 11 Cologne. D a n s 
cet te dernière vi l le , l es a g e n t s aceou 
rus pour rétablir l'ordre, ont é té lapi­
dés . I l s ont fait u s a g e de leurs armes . 
Trois c o m m u n i s t e s ont été gr ièvement 
b les sés . 

Dans la soirée de nouyqaux rassem­
b l e m e n t s se sont produits et de nom 
breuses devantures de m a g a s i n s ont 
été brisées . 

A Deuthen , la police a saisi au do­
mici le d'un mineur que l'on dit appar­
tenir au parti c o m m u n i s t e , un dé|K>i 
d'armes c landes t in . On i 
cachés dans une cave , 0 0 bombes de 
d y n a m i t e . 2S cartouches de dynami te . 
des muni t ions , des fusi ls , une mitrai l ­
leuse, e tc . , e tc . 

-»> 

Deux rescapés du Philippar 

M. et M'"' Lang-Willar 

ont bien trouvé la mort 

dans l'appareil de Goulette 

ut l 'Empire, en vue de fournir 
cont ingent s , p o u - le grand cortège qui 
est prévu pour le 14 août. 

1 4 comi té des fêtes a Invité A ces 
réjouissances tous les anc iens géné­
raux de l 'armée impériale , a y a n t com­
mandé des armées pendant la grande 
guerre. 

On compte n o t a m m e n t sur la p i é -
s e n c e du krorrprinz Rnpprecbt de 
Bavière . 

I>es haut s d ign i ta ires de l 'ancienne 
a i m é e seront m a s s é s près du monu­
ment de B i smarck pour ass i s t er au 
défilé, dans lequel on remarquera les 
unités de tradit ion de la B e i c h s w e h r , 
portant les un i formes d'avant-gnerr». 

Un hommage à Albert Londres 
Paris , 28 mai. — Dans sa séance du 

JS mai, le Conseil d'administration du 
« Syndicat national des journalistes », 
a voté en hommage à Albert Londres, 
un ordre du îiour de sympathie à sa 
mère et à sa fil le, et a décidé pue le 
portrait d'Albert Londres sera placé 
dans H sal le de ses délibérations, avec 

„. , cotte inscription : « Albert Londres, 
découvert i "".tort dans l 'accomplissement de son de-

i.es étudiants en pharmacie de Pans et de province ont fan une ^rive de qua­
rante-huit heures pour protester contre un projet de loi donnant aux herboristes le 
droit de vendre des mélanges de plantes. Voici le monôme de protestation qui 
s'est déroulé boulevard Saint-Michel à Paris, devant la statue des pharmaciens 

Pelletier et Caventou. (Photo Keyston*.) 

voir professionnel 

Les fortifications allemandes 
en Prusse orientale 

Berl in , 2 8 mai . — Les mil ieux ofll-
c ie ls a l l e m a n d s déc larent que les tra­
vaux de fortif ication c o m m e n c é s daus 
1 Krmcland, e u P r u s s e orientale , ne 
s on t point contraires au traité de 
Versai l les . 

I.a quest ion des fort i f icat ions e:i 
Prusse or ienta le a é té réglée , d i t -on , 
par la décis ion de la Conféreucc des 
a m b a s s a d e u r s du f> février 1 0 2 7 , qui 
fixe e x a c t e m e n t les zones oïl l 'Alle­
m a g n e n'est p a s autorisée il entre­
prendre des ouvrages fortif iés. 

Le tr iangle de Hei l sberger n'est pas 
compri s d a n s ces zones Interdites , af­
firment l e s cercles g o u v e r n e m e n t a u x . 

En une semaine 
les avions français 

ont transporté 
plus de 200.000 lettres 

Paris . 2S mai . — Le nombre des 
le t tres transportées par l 'Aéropostale | y a t e n t e r d e n o u v e a u d e f a i r e 

de For 
Paris . 2S niai. — Le délai figé à 

Le Polonais Dunikowski 

Rome. 28 mai. — 11 se confirme que le» 
•lébris d'appared rerroinés dans la région 
<> K r o s n o u * s o n t c e u \ d : l ' a p p a r e i l p i l o t é 

' durant la s e m a i n e du 10 au 22 mai 
! 1 !».'',2 s 'établ i t c o m m e s u i t : Krauce-
î E s p a g n e • J l a r o c 1 0 8 . 0 2 1 ; France-

Algérie, 2 ,1 .702: France - A. O. F., 
i 15.(130; France-Amérique du Sud, 
i 22 .73H; Amér ique du Sud-France , 
I 2 0 . 0 0 5 . Soit un total de 2 0 0 . 0 0 8 let-

»*»; * 

Une carte postale 
met dix-sept ans pour couvrir 

trente kilomètres 
Sa voue. 2 8 mal . — C n e carte pos­

tale expédiée de la local i té d'Onoga, 
cr l ! ) l ô . e s t arrivée hier A l 'adresse 
de sou des t inata ire , A A l b o n g a ; e l le 
n mi s près de d ix - sept années pour 
faire ce parcours de trente k i lomètres . 

Les e m p l o y é s du bureau de poste 
d Albonga ont pénal i sé d'une taxe 
ce t te m i s s i v e affranchie a v e c un tiui-
l.re qui. pour cause , n'a plus cours . 

Une mésange fait son nid 
dans une boîte aux lettres 

A la ferme du Chêne, à Gozée (Char-
Vroi) , une mésange a fai t son nid dans 
ia boîte aux lettres. 

Actuel lement une nichée de huit pe ­
t its garnit ce nid sans doute unique en 
;(.n genre. 

La mère se montre très famil ière avec 
p«r l « W e t t e et Moureau dont ou était i j»,8 pens de la ferme et p lus part icul ic-
M D S nouvelles depuis troi jours. i r « . m e n t t v e c Mlle Foeset , f i l le des fer-

• I 
Eraici, A une centaine de kilomètres envi 
ron de Rome, dans la direction de Napie» 

L'accident a eu lieu an-dessus d'une ré­
gion boisée, située à deux mille mètres au-
dessus du niveau de la m"r. 

Les quatre personnes qui oceupaionl 
l'appareil ont été tuées. 

i*n procède A Tidentrfieatiori des vic­
times, qui sont, outre Goulette et Moureau 
M. et Mme Ijang-Willar, rescapés de h 
catastrophe du a Ocorges-PhUippar. et qu 
étaient montés A bord de l'avion A Sue?. 

<Pb»to K i 

GoL'iXTir. 

L>ppareil est^ tombé sur les^ Mont») n ) j w g j q n i p i n c e u r s fo i s p a r jour rend 
vis i te à la pet i te fami l l e e t lui apporte 
j n peu de nourriture. 

Quant au facteur, pour ne pas dé­
ranger les hôtes extraordinaires de la 
ferme, il porte chaque .iour le courrier 
h l 'habitation. 

l ' ingénieur polonais D u n i k o w s k i pour 
met tre au point son appareil é tant 
expiré depuis plusieurs jours , M. Or­
d o n n e n t juge d' instruction v i e n t do 
fixer la da te A laquel le il devra pro­
céder aux expér i ences déf ini t ives . 

Ses t e n t a t i v e s auront l ieu, le ",1 ma! 
prochain. A 16 b . dans le laboratoire 
de l 'Ecole centrale , en présence d i 
juge d' instruction et de son greffier, 
des trois exper t s , des a v o c a t s de l' in­
culpé et des a v o c a t s représentant les 
parties c iv i les . 

Un artisan italien invente 
un revolver 

qui peut tirer cent balles 
Rome, 28 mai. — On apprend de Chieti 

cu'un artisan de Balonbaro a réussi, 
après de longues reeherches,_ à cons­
truire un. revolver qni, «trâee à un s y s ­
tème spécial , peut tirer sans interrup-
liou, une centaine de coups, e t qui a un 
champ d'efficacité" remarquable, pr in ­
cipalement sur un object i f en mouve-
c u n t . 

Une des particularités de cette arme 
est qu'elle peut être adaptés à un bâ-
trn quelconque, ce qui, tout en dissi­
mulant l'arme dans un pommeau, lui 
assure une plus çrande précis ion de 

La population de l'Italie 

M. André Tardieu 
reçoit M. Walter Edge 

Taris, 2S mai . — M. André T a r d k j | 
a reçu, ce t te après-midi , au Quai i 
d'Orsay, M. Wal ter Edge , amtaassa-
d t u r des E t a t s - U n i s , A Paris , qui éta i t 
venu l 'entretenir, a v a n t son départ , de 
la proposit ion amér ica ine t endant s 
é l e v e r de 3 a 4 C» le taux de l 'annui té 
moratorlée des de t t e s i n t e r g o u v e m e ­
m e n t a l e s . 

• 

Le maréchal Pétain à Avignon 
A v i g n o n , 2 8 mai . — Ce mat in , .1 

0 b. , d a n s la sa l le du Conseil général , 
A la Préfecture , le maréchal Pé ta in a 
préaidé une conférence sur les m o y e n s 
de d é f e n s e de la population civi le con­
tre l e s a t t a q u e s aér iennes . 

Une vache en furie 
sème la panique 

sur un champ de foire 
Aniroulêinc. 28 mai. — A u cours de 

la foire de Roullet , une vache parthe-
ra ise , appartenant à M. Bourdin, de 
•Turiqirae, devenue subitement furieuse, 
f .nca sur la foule, nombreuse à ce mo-
n ent . 

Son propriétaire et la fi l le de celui-
pro.ietés à terre, furent piât inés et 

Au 3 0 avril , la populat ion de l 'Italie 
s 'é levait A 41 mi l l ions 6 0 5 . 0 0 0 contre 
4 1 . 2 3 0 . 0 0 0 au r e c e n s e m e n t d'avril | î ecurent de mult iples blessure». I lu 
1031 

— Aa Danemark, la Bisqua N'a 
attira A partir d* lundi, la taux 
4a S A 4 pour eenl. 

ala ré-
compta 

La population des principales gran­
des vi l les compta i t , pour Rome, 1 mil­
lion 2 1 . 3 8 8 h a b i t a n t s ; pour .Milan. 
0 0 3 . 5 0 8 ; pour Xaples . S 4 4 . 7 4 4 : pour 
Gènes , 6 1 2 . 3 3 2 . e t pour Turin, 6 0 0 . 3 0 0 

Un as de la guerre américain 
était devenu contrebandier 

New-York, 28 -mai. — On mande de 
For t Worth , que l'as de guerre Ponder, 
ancien membre de l'escadrille Lafavette , 
détenteur de la médail le du Consrrès 
pt.ur avoir abattu quatorze aéroplanes 
ennemis, a été contraint, hier, d'atter-
rii à la frontière mexieo-amérlcaine. 

On a trouvé, à bord de son avion, 
cent v ingt-sept bouteil les de bière. Pon­
der a été arrêté pour violation de la loi 
de prohibition. 

sieurs personnes furent également ren 
versées, parmi lesquelles -M. Rapinel , 
quatre-vingts ans, père du maire, qui fut 
t essé à la tête. Le garde champêtre re-
(,ut des coups de corne qui le contu­
s ionnèrent sérieusement et lacérèrent 
es vêtements . 

La vache, qui avait ensuite traversé 
la rivière fu t enf in maîtr isée après une 
l oursuite mouvementée. 

Un fou tue trois enfants 
à Cleveland 

Sous la menace d'un revolver 

une femme oblige son créancier 

à lui signer un reçu pour solde 

Clermont-Ferrand. 28 mai . — L'n 
entrepreneur de la vil le, M. Joaqulm 
Perez , demeurant rue ( i u y n e m e r , de­
vait une s o m m e de 2 0 . 0 0 0 francs A un 
archi tec te c lermonto is . 

Celui-c i recevai t dernièrement uue 
courocat ion de son débiteur. Il se pré 
senta i t , il y a deux jours, au domici le 
de M. Perez, où il fut re(;u par la 
f e m m e de l 'entrepreneur. Celle-ci in­
troduis i t l 'architecte dans uuc pièce 
de son appartement , et f erma derrière 
el le la porte à double tour. Brand i s sant 
alors nu revolver, M m e Perez en me­
naça l 'architecte , ob l igeant ce lui -c i A 
s igner une reçu de 0 .000 francs pour 
solde de tons comptes . 

L'archi tecte fut obl igé de s 'exécu­
ter, e t alla trouver le Procureur de la 
République, entre les m a i n s duquel i! 
déposa nue plainte eu extors ion de 
fonds eoutre JIm» Perez . L'elle-cl. ap ­
préhendée par la police, a, après de 
longues ré t icences , fini par l'aire des 
a v e u v comple t s . Kilo a été la issée en 
lifterté. provisoire. 

Un crime dans les Ardennes 
Charlevl l le . 2S mai . — A A u b i g n y -

l c z - P o t h é e s , on a découvert , ce mat in , 
dans une mare de sang , le cadavre 
do M"" Hubert . 72 ans . demeurant il 
C'r-ateau-du-Champ-de-la-Vigne. A côté 
d'elle se trouvait sou mari qui ava i t 
le c r î n e fracturé et n'a p u prononcer 
aucune parole. 11 a é té admis A l'in"-
pital de Charlcvi l le dans un é ta t Ai-
ses'péré. L ' ins trument du cr ime e s t un 
marteau m a i s on n'a encore retrouvé 
aucun Indice suscept ib le d'identifier 
le cr iminel , 

LE MAIRE DE NEW-YORK 
AURAIT REÇU 250.000 DOLLARS 

EN POTS-DEVIN 
W a s h i n g t o n . 2 8 mai . -— Le juge 

Serbury, (poursuivant l ' instruct ion de 
l'affaire d u maire <le N e w - Y o r k , a 
entendu de nombreux t émoins . 11 éva­
lue les bénéfices Il l icites réal i sés par 
i l . Walker , A 2 5 0 . 0 0 0 dol lars (G mil­
l ions 7 5 0 . 0 0 0 francs>. 

• 

EN ANGLETERRE, ON DÉCOUVRE 
CINQ CADAVRES 

DANS UNE MAISON ISOLÉE 
Cambridge, 2S mai . — La police a 

découvert , ce t te après -midi , d a n s nue 
nir.ison isolée , les cadavres de trois 
e n f a n t s â g é s de moins de dix ans , île 
leur père et d'une f e m m e habi tant la 
m ê m e maison . 

Les v i c t i m e s ont été n iées a v e c une 
arme a feu . 

UNE JOURNÉE ARTISANALE 
A LILLE 

I/a Fédération des artisans du Nord de 
la France orga-rûse le 5 juin prochain, nne 
journée art.saiwle dont voici le pro­
gramme: 

A 10 h. 30. ronffrew» A la Société In­
dustrielle. 110. rue de l'HOpitsJ-Militaire. 
A 1 3h. 30. déjeuner amical 4 l'HOtel Mau-
ry, rue du Cours-Debout. A 16 h. 30. con­
cert par la section lyrique de la Fédéra­
tion. A 21 li.. une sairterie clôturera cette 
journée corporative. 

1 ? ** 
On i p p r e n d que le 

' Cleve land, 2 8 mal . — L'n h o m m e , 
devenu s u b i t e m e n t fon, se précipita 
en p le ine m e de Cleve land, sur un 
groupe de co l l ég iennes qui revena ient 
de c las se . S a n s mot dire, il frappa les 
f i l lettes & coups de couteau , en tuant 
une s u r - l e - c h a m p et en b lessant deux 
autres , s a n s doute morte l l ement . 

de Yas<if H»v, d fputé 
b n i l s d e n r à Mo»roti. V a , 
e l l ement » Ruina i la au 

L e vapeur anglala " S t a t e c d a m 
d'n 

L'assemblée générale 

des Syndicats d'initiative 

à Valenciennes 

l'réludtint à l'assemblée générale sta-
"<taire que la Fédérat ion des syndicats 
l ' initiative du Nord de la France , doit 

(cuir aujourd'hui dimanche, à Va len­
c i e n n e s dest excursions groupant de 
:on>l)reux congressistes, ont eu lieu 

vendredi et samedi. 

L'excursion à Saint-Quentin 

La première se déroula dans la région 
le Saint-Quentin, où en cette ville, les 

'lélégités allèrent dVjbord déposer une 
E n b e de fleurs au monument aux Morts. 
Ils furent reçus à In Chambre de eom-
ri e;-ee, oii a:i nom du président, MM. 
l'erel et Vat.in, r iee-présidents , souliai-
ii'rent la bienvenue aux excursionnistes 
CL JB) plurent à reconnaître les heureux 
c f e t s du tourisme pour rétablir l'équi-
i lire de notre balance commerciale. M. 
'ieul)ie7, président de la Fédérat ion, ex-
î.i".ma le vreti que la F r i n e e apporte 
une aide réelle h l 'industrie touristique. 

Une réception eut lieu ensuite à ]H<*>-
Ul de Ville, puis après le déjeuner les 
congressistes visitèrent la ville et les 
t i .virons, et le soir un banquet of fert 
l-fir le syndicat local d'initiative les rétt-
t.it à nouveau dans les salons du buffet 
i a la gare. 

A Guise et dam l'Avesnols 
La deuxième journée fut consacrée à 

ia v is i te de Guise, les environs et aussi 
particulièrement de cette part ie de 
l 'Avesnois surnommée la • Pet i te -Suis ­
se » du Kord. 

A Guise, les congressistes furent reçus 
M>* M. Roliert, président du Syndicat 
l ' init iative et par les délégués d'Aves-

« s , venus à leurs rencontre. Après le 
o t p ô t d'une gerbe au monument aux 
Morts, les congressistes visitèrent en dé­
tail les établissements du Famil istère. 

Les congressistes se rendirent ensuite 
u s r La Capelle et Etroeungt vers Fu-
r e r i e s . Ramousics , et Lie.ssies. 

A Aves i .es 

Vers 11 11. 30, les excursionnistes ar­
rivèrent à Avesncs , s'arrêtèrent un ins­
tant devant le monument a u x Morts 
r» m- y déposer une superbe gerbe de 
f.eurs e t se rendirent ensuite à l'Hôtel 
de Vil le où i ls furent reçus par M. 
\ inois , maire et plusieurs conseillers 
municipaux. 

L'arrivée à Valenciennes 
Les dé légués des d ivers S y n d i c a t s 

d' ini t iat ive cont inuant leur randonnée 
sent arrivés A 11; h. ,\ Va lenc iennes . 
Us furent reçus dans le sa lon d'hon­
neur de ia mairie de Va lenc iennes par 
M. Lebacqz, adjoint au maire , entouré 
des consei l lers munic ipaux . 

M. Sa int -Quent in , prés ident du S. 1. 
d.> Valenc iennes , présenta les v i s i t e n i s 
et expo.sa le but poursuivi par les S.T. 
M. Reubrex, de Lille, prés ident de la 
Fédérat ion s'en va cusu l te a v e c les 
congress i s t e s saluer le m o n u m e n t aux 
Morts et v is i ter le musée et les jardins 
de la ville. 

La journée d'aujourd'hui 
Aujourd'hui d imanche , à 10 h., a s ­

s e m b l a généra le A l 'Hôtel de Vil le . 
A 1 2 h. HO. apér i t i f -concert place 

d'Armes. 
A 13 h. 30 , banquet au Grand-Hôte l , 

sous la prés idence d'un dé légué du 
min i s tère de s Travaux publ ics et du 
Tourisme. 

DES POURSUITES :: 

Les Assurances sociales 

A propos da départ «1M assures malades 
à la cautpafna ou à la mer 

La Caisse pr imaire d'assurances 
soc ia le s a La Fami l l e » nous c o m m u ­
nique la no te s u i v a n t e : 

ri es t rsfapeté u i assurés sociaux que 
le regleann* intérieur ds ia Caisse Pré­
vost <nr'tan assuré qui doit psrtJr, pour 
raison de santé, pour une période déter­
minée, a la campagne on à la mer, doit 
d'eïbord en srertir la Cais*e afin qtie 
esU(-ei puisa» contrôler le bien-fondé du 
départ. 

Noua prions instamment les assurés 
inscrits à « La Famille » d'avertir la 
Caisse, par l'iartenaédiatre du secrétaire 
de «sctwvn, au moins burt jours à l'avance. 

La Caisse se verrait dsns l'ookiratinn 
de refuser les prestation*" à ceux des sseni-
rés qu i sans l'avertir, quitteraient la ré­
gion de leur domicile pour aller à la cam­
pagne ou à la mer. 

» 
Les archives de l'Evêché 

I * secrétariat de l 'Evêché nous 
c o m m u n i q u e : 

En vue d'augmenter le fonds historique 
des archives de l'Evêché, nous serions 
reconnaissanta aux personnes qui vou­
draient bien s'en dessaisir en. faveur du 
diocèse, de nous sirnaVcr tous documents 
historiques — imprimés ou manuscrits — 
concernant le territoire des snoiens évë-
ehés de Cambrai, Tournai, Arras, Saint-
Omer, Tores (anciens almanachs ecclé­
siastiques, ordos, livres liturgiques, revues 
d'histoire locale, bulletins de sociétés 
savantes, monographies de localités, de 
de pèlerinages, biographies, gravures, etc.) 

Prière d'adresser le» envoi» »t commu­
nications à M. le chanoine Lestienne, rue 
Négrier, 20, Lille. 

LE VILLAGE DE LA VIERGE 
Tel est le titre otrîap'na'l d'un livre que 

vient de publier 1* Directeur de la Itevue 
dea l e t t r e s Gaétan liernovUJe. Le lire. 
est de l'aven des connoiseeuvs, un vrai 
régal pour l'esprit et le coeur. Le vivre 
est meilleur encore. C'est ce que &'apprô 
tent à faire ees pèlerins du Nord à Pelle 
voesin, au dioeè 

Dernière Heure 
Un officier et six tiraiHeors 

sont tués dans un engagement 
au Maroc 

A p r è s un vif engagement au nord 
c'a nouveau porte d'Amellaarou, un 
t étaehement a p u refouler l'adversaire 
et rentrer à Baie Amellaffou. 

Au cours de cetto action un officier 
français a été tué, un autre blasas, 6 
tirailleurs ont été tués et 12 blessé». 

L'ARRESTATION D'OFFICIERS 
EN YOUGOSLAVIE 

Vienne, L'S mal . — Selon des ren-
s i i g n e m e n t s parvenus de Yougoslavie , 
3 la sui te de s i n c l d e n t i qui M sont 
produits A Marlbor, dos ofAciers a u ­
ra lent été arrêtés d a n s d iverses garni­
sons du R o y a u m e , à Spl i t . d a n s la 
m a r i n e ; A N o w l - S a d . d a n s l ' a v l a t i o s ; 
à. Vêles, e t c . Il s 'agirait , d i t -on , d'un 
m o u v e m e n t républ icain. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

des 
Le gala artistique 

« Amis de Roubaix » 
Samedi soir, au Conservatoire de Rou­

baix. devant une salle comble, les « Amis 
de ltoubaix » out donné un gala artistique 
qui a recueilli le plus gros eoecae. 

Au cour» de la première partie, des 
artistes de talent se «rat fait applaudir. 

i Citons M. Benjamin Hennebelle «t SCme 
i Labonelli. doués tous deux d'usé voix 
I admirablement nuancée qu'il fut partlcu-
j lierement donné d'apprécier dan» le dne 

de « Carmen ». 
Mlle Louise Dewispelaeie, avec Bon an 

talent d» diseuse; M. Albert Lerouge. n» 
jeune violoniste qui promet; M. Léon Fer-

^ ^ r B o u ; g e T ? o u r ' T â - 0 n t ' -V i ' i !U ,T t • ~ ° ^ » i * « ' • " - 3 . 
et unième fois, ils t* rendront du c.h"me.J a»dl to"'<'- . * ° " n°<« . "> T««-
10 juin dans ce petir bourg du a r i ° n s de ne point citer les exquise» corn-

1 positions de M. \ erez le père et les pen­
sées qu'a livréee, sur l'aile de» vents, 
M. Bouxiu, d e ; « Aile* roubaisieanes » 
dont IA cb.tnsou a trouvé de. . . sûrs éehes 
dans la salle. 

Mais ce que ie public attendait arec 
le plus de curiosité, c'était la JUvtM 
« Chez les Amis de Roubaix.. . Oh'est 
ltoubaix ».. . et le public o'a point été 
déçu; mieux, il a été conquis, enthou­
siasmé par le spirituel et entraînant en­
chaînement de sketehes ou les auteurs 
JLM. Yves Brochen, Bodart-Timal et Ro­
bert Vandecrux ont mi» qui, sa délica­
tesse, qui, sa saveur, qui, sa verve. 

Pouvait-on trouver compère plu» au­
thentique que Pierre de Roubaix (Y. Bro­
chen) et commère plus sympa thiqu» 
qu'une « Ys lo de Roubaix a (M»» Th. 
CœtlMls). il est vrai, plus gracieuse et 

trente 
13 au 
Herry nui fut illustré, il » a plus de cin 
ouante ans, par les apparition» de la 
Très Sainte Vierge. Leur pèlerinage est 
devenu une tradition qui gagne d* ferven­
tes sympathies d'année en année. 

Pour tous renseignements, vofr Ie$ nffi-
c'..es d*n« toutes les égtises et consulter 
aux adresses indiquées. 

» 
La femme Vincent 

auteur du drame conjugal 
de Brouquehault 

est mise en liberté 

M. Mommessin, .iujre d'instruction, à 
Soulogne , a entendu hier après-midi , . , 
Mme Vincent-Bourgeois , qui à B o u q n e - | £™! <*" m : ' n : <' I ' " ne sera jamais notr» 
tau l t , révolvérisa son époux, renommé 
brutal. 

E l l e a été confrontée avec lui et tous 

Orré. 
Ht dès lors a'euc-liaineror*.'. tans uns 

ambiance tuir amicale, a laquelle l'audi­
toire se prête de bunne grâce, le» char-

deux furent d'accord p o u r retracer les i ges, les traits et les saillies le» plu» inno-
l bases du drame qui occasionna d'ail- cemment drôles, les plu» élégamment 
leurs une blessure p e u grave, puisque le choisis. 
n a r i ne veut p a s qu'on procède à l'ex- D * s UMoaos, détsaaaaa « Toutes pour 
t iac t ion du project i le . 

Il implora le .iu?c pour qu'il remit 
»on épouse en liberté, mais cette der-
t'ière ne tient pa-s du tout â revenir 
habiter avec uti époux aussi violent, 
aussi la liberté provisoire qui lui fut 
ncoordée resta cachée, Mme Vincent 
devant al ler habiter ail leurs. 

CONTRE 

M. FRANÇOIS-MARSAL 

UN GARÇONNET EST RENVERSÉ 
PAR UNE AUTO 

A SAINTE-amttRlNx>LEZ-ARRAS 
Samedi matin, ver* 8 h. 30, le jeune Van-

puyenbnouck, figé d» 12 ans, venait de 
condaire son jeune frère àxl'éoole et tra­
versait la route nationale» Survint tout a 
ooup une camionnette appartenant i SI. 
EmmanueUà. de Nœux-les- i l ines , conduite 
par le chauffeur Basai. Ce dernier voyant 
le danger que courait le jeune garçon 
chercha à l'éviter mais l'aile droite de la 
voiture l'atteignit et le renversa. 

On a'emrpresaa de « l e v e r la victime et 
on constata des contmsions assez graves 
sur le corps ojui ne mettent toutefois pa-
sa vie en danger. 

: de i l 1 " Renée Brochen. « Dans la rue de 
i Lanaoy » où uue char _ar.:e commerçant» 

M"» Renée Petot fait des mots, «crime 
passionnel n où JIM. l'un! Mayer et Jean 
Leroux jettent sur l'information un jour 
lugubre.... et en.fin « Au d'jai Compagnon!,, 
où la triiait* créatrice recsi^ille une légi­
time ovation à laquelle la verv» imrpayabl» 
de Jf. VaruletTUT n'est pr. étmnajèTe. 

Citon-s encore, et non» regrettons qu* 
l'heure n o s * presse, i l»" I*abonelli. JI"* 
Dewiapeiaere. M* Jeun Robyn- (un speaker 
d'une rare aisance i, JIM. Veres 1» père. 
R. Delrue et. .Maurice Dansette. Tous le» 
animateurs de cette brillante revsie sont 
it féliciter, ainsi que les « An»'» de Rou­
baix » et leur distingué r>ré».dent. M. P»ul 
Miahaux. qui est k la base de cette heu­
reuse réalisation. 

Dernières Nouvelles Sportives 

Renseignements commerciaux 
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LA JUSTICE 
DE RlinMBOLE 

PAR 
FRÉDÉRIC VALADE 

J t suis devenue très r iche par m i n 
n-arlag» a v e c J a m e s Sroltaon et ce ma­
riage , par surcroît, m'a donné uue 
position socia le que je n'avala p a s et 
Que. malgré ton i m m e n s e alTectio.i 
pour mol, tu aurais é té Impuissant 1 
ma procurer. 

Derrière le cuinle de l 'eaalvar. «1-JI-
rHre le comte Z i smar , il n'y uv.nt tfj* 
Karadil . .Mon aventure avec Smit»ou. 
: «fiole ni rut dtius lequel J'ai a ' 
rut-,- mariage, ce son! 7; t'es chose» 
qn'i>ii ne |wul eopére qu'w i 
la <;>'... 

OUwa tsrooa la télé .. 

Elle se reprit . . . 
— L'i encore, dit -e l le . Il M f iu t 

loémc pus Isa e»pérer! Kl e s vont a m e ­
née» |iar le bai-urd. Le fait certa in . 
( csi qu'el les M »ont produites cl q'i" 
le pourrais me tenir pour conteutc . 

Mal» est- i l possible de dédaigner uue 
f. rtune auss i formidable q o o ce l l e de 
P l a k e n c y , a lors qu'elle •'ottre, alors 

qu 11 n'y a que quelques obs tac les il 
supprimer pour la conuérlr? 

Ce ue d i sa i t Olivia, « 'r ir ir lmant 
d une voix douce et pais ible , é ta i t 
é p o u v a n t a b l e . . . 

Ces obstac les dont e l le env i sagea i t 
fro idement la suppress ion, on sa i t ce 
r.u'll» é t a l e n t . . . 

II s 'ag i s sa i t de la mort de trois ou 
tout au moins de deux créatures 
r i i m n l n e s . . . 

Et la fille de l 'aradol y fa isa i t al lu­
sion c o m m e i une chose toute s imple 
et na ture l l e ! 

— Non ! d i t -e l le , cela n'est pus 
Imposs ib le ! Jlaia 11 faut ag ir a v e c 
p iompt l tudc , avec vigueur, ne pa» 
at tendre les é v é n e m e n t s , al ler a i 
d e v a n t d'eux, les provoquer, forcer la 
chance . 

J'Ignorais B lnkeney . Mon mari n'en 
avait "atnnls en tendu parler que sous 
pne forme Imprécise, c o m m " d'un 
e i i t l ' audacieux , mai s dépourvu 
( 'équi l ibre . 

On le en.vnit mort depuis l ongtemps , 
j i in s'é'nlt fait de lut l'idée d'un de ce» 

. i : té-i -nus va leur qui s'en vont len'- ir 
le sort et ne trouvent que la ssiaefc 
t o u s le» d e u x tes plus divers . 

E t voici que tout a coup il arrive 
que Hluiicner décède e n la i s sant der­
rière lui deux c e n t s mi l l ions , qui l r o c i . 
soit a une f e m m e autrefo is abandon­
né*. soit a un neveu S nui le dit B'.a-
keney n'a d o u c e s igne de vie A aucu i 
•Moment, soit A un cousin é lo igné . 

Or, c* cous in , c'eat J a m e s B m t t s o i . 
c'est mon mari et tout ce qu'il a ou 

doit avoir est mou b l e u ! Me crois-tu 
capable d 'abandonner deux c e n t s mil­
l ions S des f e m m e s que je ne connais 
p a s . . . 

Olivia s ' in terrompi t . . . 
Elle eut un m o u v e m e n t des épuules . . . 
Eu m ê m e t e m p s , l 'Infernale créature , 

qui n 'avai t plus rleu d'hunialu que 
i a p p a r e n e e . sourit d'une manière i.l-
r .ue . A v e c un c y n i s m e effrayant, el e 
continua : 

— Soit sûr, d i t - t l l e , que hi leur mort 
ne m'éta i t p a s nécessa ire , je n? 
m'inquiéterais pas d'el les. Quaud on 
n'est pas contra int d'en venir a de 
parei l les e x t r é m i t é s , mieux vaut les 
év i ter . Mais , pa» plus qu'il ne m'étai t 
poss ible , autrefo is , de la isser vivre le 
colonel Dorr ington. 11 ne l 'était hier 
d? la isser subs i s ter un danger v ivant 
en la personne de Lescllffe Et 11 ne 
l ' tst pas d a v a n t a g e , aujourd'hui , de ne 
pas se défaire dea hérit ières de Blu-

t lceney.. . 
1 I^i criminel le , de nouveau, s'Inter­

rompi t . . . 
A rAtldltlon de les re trouver ' 

acheva- t 
.— E v i d e m m e n t ! approuva T t r a d u t . 

Mais je t 'assure que ce n'est p a s ifl 
une c h o s e a isée . 

— C'est ce que Bon» verrons ! dé­
clara Olivia. 

El le se l eva . 
Son père lit de même . 
— H faudra m'envoyer P a d r o a a ! 

d!i-el le . 
— Quand? 
— D e m a i n . A l 'heure où nous s o m -

.aoO.OOO l ivre i a ter l in» A d e s t i n a t i o n ' d ' A m i , 
•rdain. MJ a r r i r i aujourd hui à l'Iyniout !i. 

— La M a i » » a qui t t* B o m b a y arec une r.-ir-
i\i<.m d'or da 4.1B.975 livre» atarl in», t d o ­
nat ion da L o n d r e s et v n envoi da 3 8 . 0 0 0 
oapip» qui aéra d ir igé s u e Amaterdam. 

es . I>u reste , tu feras bien de venir 
avec lui. S e u l e m e n t , par prudenc», 
n'arrivez pas ensemble . Nous c t iu j ; -
n.ns. Nous dresserons un plan. E t no is 
ag irons . Il faut que c e t t e affaire soit 
t erminée a v a n t hui t Jours. 

Earadol rogarda sa tille avec stu-
p m r . 

— Avant huit j ours : répéta-t - l l . 
— l 'as un Jour de p lus ! déclara 

Olivia. 
Faradol haussa les épaules . 
— Vouloir et pouvoir sont deuk! 

Ct-11. " - » ' 
— Pour l e s i n d é c i s ! répliqua la 

oune f e m m e . Pour moi , i ls ne fout 
qu 'un! 

— Mais encore faudrult- i l s a v o i r . . . 
Olivia coupa la parole & son père. 
— 81 Je s a v a i s quelque chose , dlt-

ei'.t. Je n'aurais pas besoin de huit 
jours. J la i s Je te répète qu'il faut en 
finir p r o m p t e m e n t avec ce t te affaire, 
tutendu que chaque heure nouvel le 
nous apporte un danger nouveau. 

I.p sort, qui ine fut si propice il y a 
( ix-hnit mois , en plaçant J a m e s Sunt -
<i«i *nr mon chemin , est l'inconstnn< e 
viêiin-. 11 peut me trahir deraalu: le 
ne veux pas avoir à m e reprocher , 1e 
n'avoir rien fai t ponr me soustraire A 
ses- caprices . 

Olivia tendi t la main â Faradol . 
— J e n e puis pas al ler d t q e r nvec 

tôt ce soir A ton hôte l , dit-e l le , nn'.s 
tu peux venir dluer ici avec moi. 

Faradol parut g"êné. 
Sa fine s'en aperçut . 
— O h ! o h ! fit-elle g a i e m e n t . E s t - c e 

ll'liclo II. Manuel.) 
M. I :KAM,OIS-MARSAL 

anrirn président du Conseil, est pour­
suivi par le Parquet de la Seine pour 
infraction à la loi sur les sociétés. 
Il est inculpé dans l affaire de l'Blectro-
Câble. M. Prançois-Marsal a choisi pour 
défenseur M' Millcrand, ancien prési­

dent de la République. 

— V l r t o r Char l ier S0 ans . e u l t h 
Nofent- l 'Abibeaae. qui >* trouvai t m 
ro -d avec • • br l !* .«rur . » M Bel lavo i 
u n e queation d ' i n t t r t t s , l ' a tuée d'i 
de revo lver . 

que tu aurais d i sposé de ta soirée en 
faveur d'une princesse r u s s ? . . . 

El le n'alla pas plus l o i n . . . 
— S o i t ! a c h e v a - t - e l l e . J l a i s soi» 

1 •r.iilcnt. Il m e parait invra i semblable 
qu ou puisse abandonner l 'amit ié du 
petit-f i ls de Rocambole . T iens - to i sur 
tes gardes . Je dînerai seule . 

Auss i bien, j 'ai besoin de réllécliir 
et je ne réfléchis j a m a i s auss i sûre­
m e n t que lorsque personne n'est auprès 
de moi. A demain donc, et souv iens -
t o i . . . 

Olivia appuya sa main sur le bras 
de aon p è r e . . . 

— Souviens- to i , reprit-el le qu'avuut 
huit Jours lea deux c e n t s mi l l ions <le 
B lakeney do ivent être A nous . 

La jeune f e m m e songea l o n g u e m e n t 
ai rès le départ de Faradol . 

— A h ! murmura- t -e l l e enfin, si de 
m ê m e que la pr incesse Artoff, j ' ava i s 
le bonheur d'être l 'amie de lord Pa l ­
m u r e . . . 

Il y eut un brusque éclair dans le 
n g a r i l d 'Ol iv ia . . . 

— Mais n o n : di t -e l le . Cne amie du 
p i t i t - l i l s de Rocambole doit lui obéir 
et mol . je ne veux obéir A personne! . . 
J a i m e mieux ê tre son e n n e m i e , le 
combat tre et le v a i n c r e ! 

On ne saurai t donner une idée de 
1 express ion orguei l leuse qui recouvrit 
A ce t t e m i n u t e les trai ts de la fille de 
Ftradol . 

Deux a v e n t u r e s de la Moraval 

L'Image de la jol ie blonde de la rue 
PastoureUe h a n t a i t l 'esprit de Padrona . 

n»e. . . . 

K«v. ' .'.'.' 
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Avr i l ... 
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Lundi : marcha c los . 
Bacatte» . — Aux porta de l 'At lan t ique . 

1 .000 : a u x porta du Golfe . 3.00O : dans les 
v i l l e de l ' in tér ieur , 2 . 0 0 0 . 

Expor ta t ion» . — P o u r la Grande-Bret»»n<-. 
d . 0 0 0 ; Tranee , nul les ; Cont inent , 4 . 0 0 0 ; Ja­
pon e t Chine, nnl lea . 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londre» : Hnr P a r i s , 0 3 . 4 8 : anr B n i x e l l e i 

2 6 3 . 6 ; Esc . hora banque, 1 1 , 1 6 » a 1 , 1 
P r ê t k court terme, 1 / 2 à 1 / 4 . 

N e w - T o r k : Sur Paria, 8 9 5 1 / 8 ; Cab 
transf., 3 7 2 1 / 4 ; anr Bruze l l ea , 1 . 402 1, 2 . 

11 é ta i t retourné le l endemain chez 
la Moraval . 

— E h b i e n ! lui avai t - i l demandé , 
voua êtes-vou» occupée de mon affaire? 

— P a r f a i t e m e n t ! répondit la vie i l le 
f e m m e . J e suis a l lée lA-bas ce m a t i n , 
l 'o i ieau étai t sorti . J 'espère avoir plus 
de c h a n c e la prochaine fo is . Ce soir, 
par e x e m p l e , vera cinq heures . 

Padrona n'était pas très content . 
P l u s épris qu'il ne le soupçonnai t 

lu i -même, 11 s e s e n t s i t en proie A une 
fébrile i m p a t i e n c e . 

— 11 f a u t a b s o l u m e n t que vous 
r< ussiasiez ! déc lara-t - i l . 

La Moraval eut un g e s t e v a g u e . 
— J e ferai de m o n m i e u x ! promit -

el le . M a i s v o u s savez a u s s i b ien que 
mol qu'on pent avoir de s surprises 
a v e c lea filles de v i n g t a n s , qui écou­
tent plua volont iers leur c œ u r que leur 
Intérêt. 

Padrona ne répondit p a s . 
— J e vous al raconté , cont inua la 

Moraval. c e qnl m'est arr ivé a v e c m e s 
d ( u x n ièces . J e n e v o u l a i s que leur 
bien. A u total , e l l e s ont é té d'une abo-
.mlnable ingrat i tude . 

— Que sont -e l l e s d e v e n u e s ? crut 
devoir demander le mulâtre . 

— J e n'en sais r i e n ! «saura ia 
v i la ine f e m m e . Ou. plutôt, ae reprit-
el le, Je crois qne l 'atnée a m a l tourné* 

Le m o t é ta i t st comique dana la 
bouche de la Moraval que Padrona 
fail l i t éc later de rire. 

Il eut pourtant la force do conserver 
son sérieux. 

1 — C'est c o m m e '.a! fit la Moraval . 

TENNIS 

L'Australie est éiicùnea 
dans la Coupa Davis 

Phi lade lph ie . 1 8 mai . — EUmlaaaolres d e 
la Coupa S a r i » . — F i n a l » d e l s zona Nord 
A n u n u i i a — AJhaeoo-Van B r u (E.-UV) bat­
t e n t Orawlord-Mopmsrm ( A n s t r s l i a ) par 6 - \ 
b-4, 6 - 7 , 7 -5 . Le» Erarta-Unia a v a n t gaffrtd 
t ro i s m a t e h e s à zéro é l iminent l ' A u s t r a l i e . 

NATATION 

L'équipe de France de water-polo 
Parla, 2 8 mai . — A l ' i ssue d s l s réunion 

pré-Olympique, la Commiaaioa da attention da 
la Fédérat ion de nata t ion » s é l e c t i o n n é de 1% 
f a ç o n ! su ivant» l ' équipe d s F r a n c s d e water -
pofo qui rencontrera l ' A l l e m a g n e le 12 ju in , 
S l lus se ldor f : 

But : Znrfurh (Libellule) : arriérée. Bal-
teel (Tourroimf). Snurdet (C.N'.P.) ; s«aal, 
Lambert ( T o n r r o i t i j ) ; avants . P a r e n t (A.R. 
T . P . ) , V a n d e p l a n c k » ( Tourco ing 1 ; P a a s n 
( T o u r c o i n g ) . Remplaçant s : CsdierW (Libe l -
rule ) . Pero la ( O . N . S . ) . D i e n e r (Colraar l . 

Revue du marché de New-York 
X e w - ï o r k , 2S mai. — Ouverture lourd». 

Rien ne fait prévoir qne le» liquidation» 
soient terminées. D'antre part, les réduc­
tions ou passations de dividende et l'in­
décision du marché des obligations sont 
des facteurs peu encourageant». 

Drs oonséqueuce. on s'attend à un effri­
tement des cours tant qu'aucune décision 
ne sera intervenue coiscemarat les taxes 
sur les ventes. I>urant la séance phttieor» 
valeurs de premier plan cèdent d e 1 i 2 
jioinns. n,.ils aux approches de ls dOorare 
quelques couvertures «'opèrent et aident 
le marché à se ressaisir. 

l<a clôture est simplement soutenus au 
voisinage des dernier» cours d'hier. Tvall 
Street sera fermé lundi. 

Il y n quelque t e m p s , c o m m e Je passais 
rue Cadet, j 'a i aperçu Oharlot te . . . 
(."est le nom de l 'aînée de m e s nièces . . . 
J al aperçu Charlotte qui entra i t dana 
u c bar qui s e trouve A droite, quand 
o.: v i ent de la rue L a f a v e t t e . 

Padrona t res sa i l l i t . . . 
Il s a v a i t b ien de quel bar la Moraval 

voulai t par l er . . . 
— La c l i entè le n'est pas de premier 

c h o i x ! cont inua- t -e l l e . J e m a «ai» 
arrêtée une minute sur le trottoir pour 
regarder à l ' intérieur. I l y t r a i t la 
trois ou quatre apache» a v e c lesquels 
Charlot te paraissa i t causer amicale­
m e n t . 

L a vie i l le f e m m e se donna nne mlua 
a t t r i s t é e . . . 

D u revers de sa main elle e ssuya 
une l arme a b s e n t e . . . 

— Ça fait quelque chose, monsieur 
Padrona, di t -e l le , d'une voix Jilalntivo, 
de retrouver une nièce qn'on a i m a i t 
dans un pareil endroit . L'envie m'a 
pria d'entrer, m a i s J'ai cru mieux faire 
en cont inuant mon chemin . 

— C'était préférable, an effet, 
approuva le manchot . 

— Quant A Marguerite, la plua Jeune 
dea deux sœurs . Je n e aais paa aln tout 
oQ e l le est . Ça m'étonneralt beautofut 
si e l l e a v a i t suivi la m ê m e route q e e 
Charlotte , car e l le a v a i t « a a n t r e 
caractère. 

— Revenons A notre af fa ire! pria 
Padrona. En gomme, voue n'avez r l * i 
A m apprendre? 

La. Moraval sourit . 
_ J e ne TÔT» «1 p u di t o a U | 
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